
Ecoles primaires et écoles secondaires en
Prusse.

Autor(en): Courbat, C.

Objekttyp: Chapter

Zeitschrift: L'Enseignement Mathématique

Band (Jahr): 17 (1915)

Heft 1: L'ENSEIGNEMENT MATHÉMATIQUE

PDF erstellt am: 16.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



NOTES ETDOCUMENTS 147

graphiques dont les données sont choisies dans le domaine des sciences

naturelles, de la géographie, de la statistique, etc.
Dans certains séminaires, les élèves s'appliquent à construire des modèles

en fil de fer, en carton, etc. L'école normale de Cöthen a développé
particulièrement ce genre d'enseignement pratique. Des cours hebdomadaires de

deux heures sont consacrés à la confection d'appareils démonstratifs servant
à l'étude de la physique, de la chimie, des mathématiques appliquées, etc.
Le calcul abrégé: artifices de calcul, règle à calcul sont en honneur dans

les écoles normales de l'Allemagne centrale.
Un examen préalable, roulant surtout sur les matières théoriques du

programme, a lieu à la fin de l'avant-dernière année d'études. L'examen
définitif se rapporte plutôt aux connaissances pédagogiques et aux aptitudes
personnelles du candidat qu'à ses connaissances théoriques.

L'auteur verrait avec satisfaction que l'on augmentât, d'une année, le cycle
des études. Les élèves-régents seraient alors astreints à fréquenter une
école préparatoire annexe à partir de leur treizième année (durée des études
13-20 ans). Il exprime le vœu que le corps enseignant, professant dans les
écoles normales, reçoive une préparation académique uniforme et que la
la préparation autodidactique ne soit plus admise, ce qui, selon lui, élèverait

le niveau intellectuel du corps enseignant.

Ecoles primaires et écoles secondaires en Prusse.

Die Organisation des mathematischen Unterrichts in den preussischen
Volks- und Mittelschulen1, von Dr W. Lietzmann. — Dans ce rapport,
l'auteur présente l'organisation de l'enseignement mathématique dans les
écoles primaires et secondaires (primaires supérieures) de la Prusse. Dans
les temps actuels, les exigences dans les sciences mathématiques sont beaucoup

plus étendues qu'autrefois. 11 ne faut donc pas s'étonner si dans les
différents degrés de l'enseignement on modifie considérablement les

programmes. M. Lietzmann signale les principales prescriptions légales qui
réglementent les écoles primaires ; il établit des statistiques et il cite, comme
orientation, des programmes détaillés. En 1886, le nombre des classes était
de 34.000, alors qu'en 1911 il atteignait le nombre de 127.599. L'enseignement

populaire, à la campagne ou dans les petites villes, est réparti sur six
années scolaires. Les villes d'une certaine importance ont la scolarité de
7-8 années. Il en résulte naturellement une différence dans les programmes.
Cependant, dans tous ces plans d'études, nous retrouvons les mêmes
matières, traitées avec plus ou moins de détails, suivant l'importance de l'école.
Une assez large latitude est laissée, au maître.

Les règles de trois et leurs applications, les assurances ouvrières, le
système métrique constituent la base du programme d'arithmétique. Dans
les écoles à 6 années, l'enseignement de la géométrie élémentaire ne se
donne que pendant les deux dernières années. Yu le temps restreint dont
on dispose, les démonstrations rigoureuses sont abandonnées et remplacées
par des vérifications intuitives. Cet enseignement a pour but d'amener
l'élève à construire, à dessiner, à mesurer les principales formes géomé-

1 Abhandlungen über den mathematischen Unterricht in Deutschland. Band V, Heft 0.

vi-106 p. ; 3 M. ; B. G. Teubner, Leipzig.
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triques. Par contre, dans les écoles à 8 années, l'enseignement géométrique
comporte 3 années. Dans les écoles dont les sexes sont séparés, les jeunes
filles ne reçoivent pas de cours de géométrie, ce qui est considéré par
l'auteur comme une lacune

Les écoles de la ville de Berlin ont des programmes différents de ceux
des villes de province. Toutefois l'enseignement mathématique n'est pas
sensiblement différent, sauf que le programme de géométrie comprend 4

années. Les problèmes sont choisis dans le domaine de la vie journalière.
On traite des questions se rattachant à la tenue du ménage, à la comptabilité

de la Ville et à celle de l'Etat. On insiste sur la nécessité qu'il y a de
rendre l'élève indépendant du maître. Il faut éviter les détails : l'enseignement

purement théorique ou scientifique doit être abandonné à l'enseignement
secondaire supérieur. Le dessin technique fait partie du programme de
l'école populaire. Les élèves étudient et reproduisent les principales formes
géométriques. Dans aucun des programmes il n'est question d'algèbre.

Il existe, dans le groupe des écoles populaires, des écoles de perfectionnement

: travaux manuels, cours complémentaires, etc.
La Prusse compte 46 classes d'anormaux comprenant 3600 élèves dont le

70 °/o est rendu apte à gagner sa vie, le 20°/opeut gagner partiellement sa
vie, et le 10°/o reste incapable. Une classe d'anormaux ne peut être établie
que dans les villes de 7 à 8 milles habitants. Dans ces établissements, les
élèves apprennent à calculer oralement et par écrit dans les limites de 1 à

1000. ils font connaissance avec les monnaies, avec les mesures et avec les
fractions les plus usuelles.

En Prusse, les écoles moyennes (Mittelschulen) ont un double but : elles
donnent une culture générale et préparent les élèves au gymnase. Les cours
se répartissent sur une période de 6 années avec une moyenne de 5 heures
de mathématiques par semaine. Quant au programme, il diffère très peu de
celui des autres écoles moyennes allemandes. Ces écoles peuvent être
comparées, au point de vue de l'organisation et des plans d'études, aux écoles
secondaires suisses.

Depuis 1911, les élèves des écoles moyennes sont admis à subir l'examen
de volontariat d'un an qui, sans cela, ne pouvait avoir lieu qu'à l'âge de 17

ans ou à la sortie du gymnase.
L'auteur est entré dans des considérations d'ordre méthodologique que

nous ne pouvons pas relater ici ; le travail d'ailleurs, dans son ensemble, a

été élaboré avec beaucoup de soin, de méthode et de « Gründlichkeit», comme
les autres rapports que M. Lietzmann a rédigés pour ce même volume1. Nous
nous permettons fie les signaler à l'attention de tous ceux qui s'intéressent à

l'enseignement mathématique dans les écoles primaires, élémentaires et
supérieures. C. Courbât (Porrentruv).

1 Fase. I, Stoff u. Methode des Rechnenunterrichts in Deutschland. — Fase. 2, Stoff u.
Methode des Raumlehrenterriehts.
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